
Les chiffres grecs, initiation à l’épigraphie 
avec Claire Tuan, sur le site « Les pierres qui 
parlent » 

Dans les inscriptions grecques,  
on trouve essentiellement trois façons d'écrire les nombres :  

L'écriture en toutes lettres, le système acrophonique, et la numération alphabétique. 
Sans prétendre le moins du monde à l'exhaustivité, je me contenterai de présenter ici  

ces trois systèmes d'après ce que j'ai moi-même lu sur des pierres, au cours de mes promenades épigraphiques. » 

Commençons par le plus simple, mais qui était le plus long à écrire :  

1. les noms des nombres, en toutes lettres. 

C'est l'occasion pour les plus néophytes de mes visiteurs de découvrir ces noms grecs,  

dont j'indique au centre la prononciation, en utilisant la lettre "h" à l'initiale pour exprimer l'aspiration, notée 

en grec par l'esprit rude. 

 

 

heis, mia, hen (masc, fém, neutre)  1  

 

duo 2 

 

treis, tria (masc-fém, neutre) 3 

 

tettares, tettara (masc-fém, neutre) 4 

 

pente 5 

 

hex 6 

 

hepta 7 

 

oktô 8 

 

ennea 9 

 

deka 10 

 

hendeka 11 

 

dôdeka 12 

 

treis kai deka, ... 13 ... 

 

eikosi 20 

 

triakonta 30 

 

tettarakonta 40 

 

pentèkonta 50 

http://lespierresquiparlent.free.fr/ecrire-les-nombres.html#touteslettres
http://lespierresquiparlent.free.fr/ecrire-les-nombres.html#acrophon
http://lespierresquiparlent.free.fr/ecrire-les-nombres.html#alphanumeriq


 

hexèkonta 60 

 

hebdomèkonta 70 

 

ogdoèkonta 80 

 

enenèkonta 90 

 

hekaton 100 

 

diakosioi, ai, a (masc, fém, neu) 200 

 

triakosioi, ai, a 300 

 

tetrakosioi, ai, a 400 

 

pentakosioi, ai, a, ... 500 ... 

 

chilioi, ai, a 1000 

 

dischilioi, ai, a, ... 2000 

 

myrioi, ai, a 10000 

 

dismyrioi, ... 20000 

Les inscriptions de Delphes, aussi bien pour la vente des esclaves que pour les comptes du sanctuaire, ont presque 
toujours utilisé l'écriture des nombres en toutes lettres. 

 
Mais il en allait tout autrement à Athènes, à Epidaure, etc, où les comptes ont été le plus souvent exprimés sur la 
pierre par des symboles reproduisant l'initiale du nom du nombre, puis par une combinaison de plusieurs de ces 

symboles. C'est ce qu'on a appelé, avec un mot forgé sur "akros" = l'extrémité, et phônè = la voix, le son : 

2. le système acrophonique. 

D'après les sources actuellement disponibles, on estime que la numération acrophonique, apparue très tôt, 

avait presque disparu vers le Ier s. av. J.C. Et il est à remarquer que les Grecs utilisaient essentiellement 

cette numération acrophonique pour noter les mesures de poids et de capacité, et surtout les comptes 

monétaires, mais jamais pour noter des nombres ordinaux (ex. 2ème, 31ème, millième...), ni pour les dates, 

ni pour les âges.  

Observons comment a fonctionné ce système, avec des variantes suivant les époques et les lieux : 

Il y a donc d'abord le signe l pour l'unité, qui n'est pas une initiale, mais se comprend 

bien.  

Toutefois ce l sert plus souvent pour 1 obole que pour 1 drachme.  

Ce qui fait que pour 1 drachme, on ajoute une petite barre horizontale médiane : . 

Ensuite, pour le 5 qui se dit "penté" en grec, on utilise la lettre initiale pi : avec sa 

forme ancienne. 

Puis pour le 10, qui se dit "déka", on utilise l'initiale delta :  



Pour le 100, qui se dit "hekaton", on utilise la lettre H, qui à l'origine indiquait une 

aspiration et non le êta. 

Pour 1000, qui se dit "chilioi", on utilise l'initiale khi : X. 

Et pour dix mille, qui se dit "myrioi", on utilise l'initiale mu : M. 

 

Jusqu'ici tout est simple, mais si on veut écrire 99900, il va nous falloir beaucoup de 

signes :  

MMMMMMMMMXXXXXXXXXHHHHHHHHH  !  

On en verra des exemples réels plus loin en observant les comptes de construction du 

temple d'Asklèpios à Epidaure. 

C'est pourquoi les Grecs ont eu l'idée, au lieu de se contenter d'additionner les signes 

de base,  

de les multiplier par 5 quand c'était possible, en inscrivant en petit dans le signe 

 le signe de la dizaine, de la centaine, du millier ou même de la dizaine de mille,  

ce qui a donné pour 50 : , pour 500 : , pour 5000 : , et pour 50000 : 

. 

Voilà qui leur permettait d'écrire un peu plus facilement des sommes assez rondelettes 

! 

Ainsi notre 99900 s'écrivait maintenant : 

MMMM XXXX HHHH 

 

On pouvait aussi compter les grosses sommes en talents, et multiplier ces talents par 5, 

10, 50 etc,  

le T se glissant sous le signe du chiffre, ce qui donnait  

pour 1 talent (= 6000 drachmes) : T 

pour 5 talents (= 30000 dr) :  

pour 10 talents (= 60000 dr) :  

pour 50 talents (= 300000 dr) :  

pour 100 talents (= 600000 dr) :  

pour 500 talents (= 3000000 dr) :  

et pour 1000 talents (= 6000000 dr) :  

De même, une somme de 10000 talents pouvait s'écrire avec un petit T sous un M ! 

 

Mais les Grecs ne maniaient pas toujours des sommes astronomiques !  

Ils ont donc aussi inventé des signes pour noter de petites sommes : 

Il y avait le statère, qui valait 2 drachmes,  

l'obole qui valait 1/6 de drachme,  

puis la demi-obole, le quart d'obole,  

et le chalque qui valait suivant les régions 1/8 d'obole ou 1/12 d'obole. 

 



le statère était noté par son initiale : , 

L'obole était souvent écrite l, mais parfois aussi O, 

la demi-obole : , 

le quart d'obole : soit , soit -, soit T, initiale de son nom "tetramorion",  

et le chalque : X, de son initiale khi. 

 

 

Une troisième manière d'écrire les nombres, en particulier pour les dates, les âges, les rangs,  

apparaît vers le Ve siècle (peut-être avant en Asie Mineure), 

et se développe à partir du IVe et du IIIe s. av.J.C. 

Elle se généralisera quand disparaîtra la numération acrophonique. C'est : 

 

3. la notation alphabétique. 
En quoi consiste-t-elle ?  

Beaucoup plus "économique" que le système acrophonique, cette notation utilise les lettres de l'alphabet 

grec de la façon suivante : 

 

 
 

Vous remarquez trois lettres qui ne sont pas utilisées dans l'alphabet classique grec. Ce sont d'anciennes 

lettres, qui étaient nécessaires pour avoir 9 signes indiquant les unités, 9 pour les dizaines, et 9 pour les 

centaines, soit 27 en tout, alors que l'alphabet classique ne comportait que 24 lettres.  

Peu importe le nom de ces lettres, retenez seulement leur valeur numérique. 

 


